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Découverte de la nature sur un site historique et artistique 

La Prévoté de Sai1l t-Gilles en toute sa majesté. 

L'immense suiface dII caté sud date du début du XVlème siècle. Du poitlt de vue terh­

nique elle rejJrésl11lte, avec l'église Collégiale à coté, le meilleur exemPle valdotaùz de 

taille et de sculptllr eli pierre. . 


Verrès 

De la route nationale, remonter 
vers les écoles et s'arreter sur le 
nouveau pont de la roeade inter­
ne. 
La structure du bourg de 
Verrès commence id à e dévoi­

r. Sur la rive droite (à gauche 
pOLLr l'ob ervaleur) la prise du 
canal et le canal lui rnerne, refait 
en béton, sont bien visibles: ils 
alimentaient Ies moulins et le ré­
eau d arrosage. Les mai ons 

s'entassenl vers le haut du cone 

de déjection, large, plat et bien 
tabilisé, formé par Ies aDuvions 

du torrent Evançon. Mais de ce 
point de vue, c'est l'esprit pro­
fond du village qui se manifeste, 
son passé. on mot à dire dans la 
culture uropéenne. Le message 
nous parvient par deux points 
forts de l'urbanisme rnédiéval, 
admirablement bien con ervés: 
le chateau et ]a prévòlé. 
Le cJuJteau est perché sur un ro­
gnon rocheux à droite; il domme 
totalement la conununaulé à ses 
pi d , séparé par un verrou gla­
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Souvent, pour se cacher il n'est 
p nécessaire de s'enfouir dans 
un trou noir. Mais quelquefois, 
pour des raisons diliidles à son­
der dans l'esprit des peuples, me­
m d rnonurnen très évidents 
dan le pay. age sont plutòt négli­
gés par les touristes et les rési­
dents. Sculs, Ies savants locaux 
connai ent bien la Prév ' té de 
Saint-Gli s à Verrès, qui d mi­
nait pendant plusieur siècles e 
nombreu e ~ ommunaulés et de 
vaste surfaces du territoire pié­
montais, valdòtain et savoyard. 
Le ròle hi toriqu de ce cenlre 
du pouvoir religieux médié al. 
comparabl t parfoi en conilit 
avec ù'autr célè r s abbaycs 
telle la Clu e ou la Novalai {', 
MoOtier ou Sl-Maunce 'Agau­
ne est de premier ordre et dign 
d' 'tre mieux connu par un vaste 
public. Plus moùestement, nou 
ignalolls ici quelque~ motii 

d'intéret pour ain i dire périph ' 
rique , concernant le tructure 
externes et l'environnement. 

ciaire qui rnarque une di tance 
hiérarchique immense. Toul 
proche du village, il en esl 'Ioi­
gné par ce surplomb réel et sym­
bolique à la fois. 
La Prév6té par con tre est 
pre que dissimuIée derrière Ies 
maison des braves Verrétiens 
qui emblent protéger tE'ur égli­
se. On devine quand meme une 
structure poi sante et un pou­
voir ab olu sur le ames et Ies 
e prits du village, pénétrés à 
fond par cette pr sence grise ct 
di crète. 

l 



ù bourg de Verrès vu du nOllveau pont 

de la rocade interne. 

ù chtiteau domine la scène, mais la 

Prévoté s'entrevoit déjà sur la gauche. 

ùs nOllveaux immeubles masquent le ca.­

chet historique de ce bourg. La partie bas­

se et moyenne du cone de déjection où 

nous sommes en ce moment auait été 

laissée libre pour estomper les cn4es du 

torrent Évallçoll. 


Approche à la Prévoté 
de Saint-Gilles 

Sur la route du Val d'Ayas, au 
premier virage en épingle un por­
tai/ s'ouvre devant les jardins de 
la Prévoté. 
Sur Ies prés raides, entrecoupés 
de murets en pierre sèche, 
poussent Ies cèdres, les coni­
fères locaux et plusieur, arbres 
fruitiers et ornementaux. Parmi 
ces derniers il est curieux de 
noter le micocoulier (Celtis aus­
tralis), très r ' pandu dans les en­
virons, à l' ' tat sauvag . 
En flànant sur l'herbe, Ies murs 
en pierre s ' che attirent notre 
regard. Les plu an ien sont 
formés de bIoes très sombres et 
lourds, de COtÙeur violette dans 
l'ensemble, aux reflets parfoi 
vifs. En regardant de près. on 
découvre dans ces blocs des 
cristaux ronds rouge foncé. 

e noyés dans des bandes étirées 
t de lamelles ou fibres vertes ou
i­ bleues. çà et là, des taches do­
l- rées brillent. Le "yeux rouges ' 

ce sont des grenats , Ies pIa­
quettes vertes des pyroxènes et ~ les fibres bIeue de ['amphibole. 

l- Le fer exc ' dent cri tallise sous 
e forme de pyrite aux é 1ats dorés. 

En effet. la Prévòté de Saint­
s Gilles est dressée sur un pro­
à montoire de roche trè spéciaIe: 
~t l'éclogite, ou plus précisément 

I fer-gabbro éc1ogitisé. 

A l'origine de certe roche il y a 
eu une poche de magma très 
riche en fer et en beaucoup 
d'autres minéraux lourds. Une 
fois le magma refroidi et cristal­
lisé, les mouvements continus 
de la lithosphère ont ensuite 
d p1acé la masse rocheu e. Tout 
au long de ces déplacements, les 
me me omposants de la roche 
ont recristallisé de façon diffé­
rente suivant la profondeur. 
Ce n'e t donc pa la beaut' de la 
pierre qui attire les géologue,~, 

mais sa signification pour l'hl ­
oir de nos montagnes. L'en­

sembl des cristaux qui affleu­
rent maintenant sous la Pr'v6té 
ne peut se figer qu'à très grande 
profondeur dans ou meme sous la 
croute terrestre. La plupart des 
roches valdòtaines, en remon­
tant à la surfa e, ont perdu les 
témoins cristallins de ce passa­
ge en profondeur, mais le éc1o­
gites de la Prévòté de Saint­
Gilles 1es ont bien conservés. 
Pourquoi ces roches, origi­
naires de faibles ou moyennes 
profondeurs, ont da s'enfoncer. 
dan les entrailles de la Terre, 
avant de remonter à toute vites­
se à la sudace? Voilà une ques­
tion cruciale pour expliquer le 
fonctionnement de notre planè­
te sur laquelle travail1ent actuel­
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lement un grand nombre de géo­
physiciens. 
En sélectionnant les blocs des 
petits murs (sans les déplacer!) il 
est possible de tracer la trajec­
toire d'exhumation de la masse 
rocheuse d'après la vaIiété des 
cristaux visibles. Les bI cs ne 
contenant que les trois cristaux 
éclogitiques (grenat, pyroxène, 
amphibole bleue) témoign nt 
des plus forte profondeurs. Là 
où apparait du plagioclase blanc 
la roche a commene à se désta­
biliser en remontant vers la SUf­

face: le sodium et le calcium des 
pyroxènes ainsi que l'alwninium 
de grenats abandonnenl ces 
cristaux trop denses et s'instal­
lent plus ' confortablement" dans 
les feldspaths (plagioclase) plus 
légers. Ensuite, il n'y a pratique­
ment plu dans la roche que du 
plagioclase blanc et de l'amPhi­
bole verte (fer, calcium, magné­
sium). A la fin de la remontée, 
les cristaux qui se forment sont 
bourrés d'oxydes hydratés dus à la 
sortie de métaux et à la ren­
contre avec l'eau: leur aspect est 
rouillé. 
Par endroits, dans le jardin, la 
roche en pIace affleure: l'éclo­
gite y est moins bien préservée 
que dans les meilleurs échan­
tillons des murs de soutènerncnt 



Marcher dans le souve'llir des Comtes de Challant. 

La toute première partie de l'ancien c/temin pour Challand a été soigneusement res­

taurée et pavée de pierres rondes, avec des dalles, des bancs et des gardefous. La riches­

se des jardins suspendus de la Prévoté retombe aussi dans les bassins fleuris le long du 

chemin. Le chàteau nous surveille de ses hauteurs inaccessibles. 


La Prévoté et la 
Collégiale de Saint -Gilles 

En quelques dizaines de mètres 
l'allée principale du jardin 
conduit à l'édifice de la Prévoté. 
Au lieu de rentrer dans la cour 
(pour la visite interne s'adresser 
préalablement au curé), suivre le 
chemin de ronde qui descend un 
peu vers la droite. 
Autrefoi , le ch min de r nde 
laissait affleurer le sode rocheux 
ur lequella Prévòté a été bàtie. 

Maintenant il faut se contenter 
de vérifier que les murs à notre 
gauche, de plu en plus impo­
sants, sont aussi formés n majo­
rité d,- ce meme ' clogites vio­
lettes ou bleu-vert foncé, ce qui 
fait d la Prévoté de Saint-Gilles 
un monument probablement 
unique à cet 'gard. 
Un joli portail en pierre nous 
permet de sortir du jardin et de 
rentrer dans le village, d'où un 
magnifique coup-d reil nous fait 
apprécier la olide et immen e 

construction pr incipale. Un 
autre chemin pavé de galets 
édogitiques ronds nous pennet 
aussitòt de remonter vers la 
gauche afm de continuer le tour 
du complexe religieux. 
On parvient ainsi au replat de­
vant la façade (atte ntion , espace 
non protégé!) et à la Collégiale, 
une des égli es valdòtaines aux 
décorations en pierre les plus 
riches et soignées. 
Ces décorations nous metten en 
ontact ave une pierre trè ap­

préciée jadis en Vallée d'Aoste 
pour la mise en valeur d'élé­
ments architecturaux majeurs. TI 
s'agit en fait d'une pierre solide, 
adaptée pour piliers et char­
pentes et pour encadrer portes 
et fenetres; mais elle est aussi 
relativement docile à sculpter. 
Nous l'avons déjà échantillonnée 
dan les murs du jardin: elle e t 
constituée presque entièrement 
d'amphibole verte (fer, calcium, 
magnésium). C'est une roche 
massìve ou feutrée de minu ­

cules aiguilles vert pale. Elle est 
issue du meme magma que le 
gabbro en pIace, mais elle repre­
sente une étape moins profonde 
de cristallisation. 

Le portail de la Prévòté au fond 
du couloir qui longe l'église est 
sculpté de façon très elaborée. Il 
rappelle le portail de l'église de 
St-Martin à Arnad, où le maté­
riau est d'ailleurs nettement 
moins noble. Les grandes fe­
netres gothiques de la Collégiale 
sont inusuelles en Vallée 
d'Aoste. Partout dans l'ensemble 
architectural l'édogite forme le 
matériel de base (avec d'autres 
lithologies transportées par les 
agents d'érosion: roches du Mt 
Rose, autres roches cristallines) 
et l'amphibolite verte apparait 
dans les fenetres, les portes, les 
escaliers, les piliers, les cré­
neaux, les statues et la curieuse 
couronne de pierres saillantes 
qui contourne le clocher à mi­
hauteur. 

Le carnaval historique de Verrès. 

Le clocher (011 dirait mieux la tOltr) de la 

Prévoté apparait discrètemcnt derrière 

les allcielllleS maisons pavées pour les fi­

tes du carna val. Sur le devant, le viezc( 

pont expose de magnifiques barrières e1! 

ampli ibo!ite verte avec des bandes de 

quartz blanc et d'épidote couleur pista­

che. Cet assemblage indique des profon­

deurs de cristalli ation moins pou.ssées, 

mais proches des éclogites qui affleurent 
SUl' la rive droite. 
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Les anciens domaines 
de la Prévoté 

Reprenons le tour de la Prévoté 
en descendant d'abord, plus en 
remontant par l'ancienne route 
de Challand, admirablement re­
mise en état par la communauté 
locale. 
Le chemin, orné de fleurs, gravit 
à mi-pente la paroi rocheuse, en 
remontant la vallée de l'Evançon 
à pie sur le torrent. Le bourg 
s'éta1e à nos pieds, avee ses ma­
gnifiques toits de lauzes lourdes 
et des eheminées plut t élabo­
rées. Sur notre gau he, Ies éc1o­
gites destabilisées, verdàtres et 
rouillées, affleurent çà et là sous 
Ies murs soutenant Ies jardins 
suspendus de la Prévòté. Dès les 
premières ehaleurs pdntanières, 
ça sent la menthe auvage et le 

'la 	
fenouiI. Des figuiers, des mico­
couliers et d'autr s arbres de 
taille modeste nou aecompa­
gnent sur quelques centaines de 
mètres jusqu'au eroi ement avee

'ile 
la route régionale. 

Prendre à auehe en de e ndant 
quelques dizaines de m ' tres, 
puis s'avan er dans un pré plat 

sur la droite jusqu'au ehàteau 
d'eau à la lisière du bois. Un 
chemin est y traeé vers l'inté­
deur. 
Le ehemin devient bientòt un ré­
seau eouvrant les restes de l'an­
eien pare de la Prévòté, avee de 
nombreuses petites terrasses, 
ehaeune aeeueillant des arbres 
souven remarquables. La eol­
lection de eonifères est assez 
dehe, avee des espèces alloch­
tones. En attendant une étu e 
plus détaillé e , parmi les spéci­
mens Ies plus int' re ants on 
peut r emarquer deux petits 
groupe s d ehenes verts 
(Quercus ilex), probablement 
uniques n Vallé d'Aoste. Un 
peu plus haui, queIques dizaine 
de mètres à gauehe du magni­
fique eh m.in qui eonduit au bel­
védère du Mont Saint-Gilles, 
bien protégé par une étendue 
chaotique de gros rocbers, un 
ilot aride héberg plus ieurs 
touffes d'une jolie fougère très 
rare, la Cheilantes maranthae. 

La montée au belv ' dère deman­
de au moins une heure de 
marche. Bien que là-h aut le pay­
sage nature] et urbanisé, et la ri­
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Des trésors cachés dans les ébouUs. 

Parmi les feuilles mortes de chataigner, 

sous un bloc bleu d'éclogite, une touffe 

verte de fougère pousse en plein hiver. 

Voilà la mystérieuse et rarissime 

Cheilantes marantlzae, spontanée aux en­

virons de l'ancienne pépinière de la 

Prévr5té. 


chesse de l'environnement géo­
logique et botanique, réservent 
de magnifiques surprises, les 
dangers d'un site abrupt et non 
protégé sont trop forts pour que 
cette eourse soit eonseillée aux 
lasses de découverte. 

Un mur de soutènement dans le jardin. 
Du lierre avait pOllssé sur cet ancien mu­
ret en éclogite. Ces roches gardent intact 
le sOltvenir de leur passage ell profondeur, 
au ca!ur de la lithosphère terrestre. La de­
scriptiolZ des échantillolls est dans le texte. 
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